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LA  CLI'.K  1)I':S  ÉVJÎNI':MKNTS. 

Véî'itahIe-<-(Hi>^('  de  la  mort  <lc  S<m  Errcllmre  M(jv. 
Conroy^  lé</i(t  du  Pa/n;  du  Cdnmht. — C^uaud  Dieu,  par 
dos  iu,iraclos,  nuinirowtc  sa  volonté  sur  un  homnii', 
c'est  qu'il  y  a  on  jou  do  gian<ls  inlorôts  ;  ot  j'ai  coni- 
poso  (ifcs  ouvra<^os  [)our  l'aire  (  ()ni[)iendiv  à  tout  le 
mondc^  niîds  plus  particulic'^renient  à  Son  Exe.  MiiT. 
(lonroj'do  (]uelle  iuii)oilanee  il  était  que  le  Ilévd. 
IV>i'o  Aniautd,  et  non  pas  JM.  Racine  l'flt  nonnné  à 
Pévôché  de  Cliicoutinii 

Je  no  puis  indi(iuer  ici  à  quels  sigues  j'ai  roconini 
que  telle  était  sur  ce  point  la  volonté  de  Dieu  ;  et.  je 
suis  (tans  la  nécessité  do  renvoN'tr  pour  do  plus 
au)[>los  détails  aux  ditlérents  éci'its  que  j*ai  déjà 
publiés  à  ce  sujet.  11  sulllt  ([u'il  soit  Mon  établi 
qu'en  187G,  on  DSTToteu  187<s,î\  cinciou  six  rei)rises, 
sur  des  joninaux  et  dans  dos  livres  ([ue  j'ai  entre  les 
mains,  j'ai  dit  et  répété  (pie  le  Hév.  Père  Arnauld, 
de  la  Congrégation  des  Oblats,  était  l'élu  de  Dieu, 
[)our  l'évéché  de  Chicoutinii. 

C'est  de  là  que  je  vais  partir  pour  montrer  que  si 
le  doute  était  encore  [)ossil)lo  avtmt  le  sacre  de  Mgi". 
D.  Racine,  il  n'en  plus   ainsi  de[)uis  K^  4  aot^t  IS7S. 

UN    COI  P    T>E    TONNKHKK. 

Kt  en  ofiTt^t,  apr(>s  bler  î^i^î'  toMfati\'es  iufynctueusos 
jiou!'  me  feV(^  '<'^iKMidte  ,ef  crdirc  ;'  aJ)?^^>  *:vvoir  écrit 
lettres  sur  îôftV^s  àS^li  Kxc.  Mgv:  Cornoy:  quand  eidiu 
je  compr>M>]at",  lU'Mlgr^.  los.m'rncifs,  \V!.,lift:;f:ne  allait 
être  nom>n(^  v^x'OMe,   o  Jii<^  (*''c:uai   :l  v^)tr  moi-même 
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l'homme  qui  (lominait  Ifi  situation,  et  qui,  étranger 
au  pays,  pouvait  se  laisser  abuser. 

Profitant  doue  du  passade  à  (Québec  de  Son  Kxc. 
Mi^r.  Conroy,  le  dimanche,  19  mai  1878,  je  me  rendis 
à  l'archevôelié  avec  l'intention  de  lui  demander  au- 
dience.— Mgr.  Conroy,  légat  du  Pape,  a  été  envoyé 
d'Irlande  au  Canada  vers  le  milieu  de  1877,  pour 
régler  certaines  (jnestions  et  mettre  fin  à  certains 
abus  ;  et  j'avais  cru  devoir  l'infornitr  des  miracles 
d'ai)ri\s  lesciuels,  suivant  moi,  le  Hév.  Pt>rc  Arnauld 
était  clairement  incMuué  comme  devant  être  placé  sur 
le  sicge  de  Chicoutimi  ;  mais  je  n'ignorais  pas  qu'on 
ti'availlait  sous  mains  pour  empêcher  (pie  la  chose 
vùi  lieu. 

Mgr  Coui'oy  nw.  reçut  avec  ])()litesse  ;  mais  je 
n'eus  i)as  plutôt  oiivert  la  bouche  pourexi)Oser  l'objet 
de  nui  visite  (pi'il  se  leva  en  disant  qu'il  était  très- 
occupé  à  cause!  du  concilia  et  qu'il  ne  pouvait  m'en- 
tcndi-e,  ([u'il  fallait  lui  écrire  à  ce  sujet.  Or,  il  avMit 
déjà  vvi^u  de  moi  plus  de  cent  pages  de  lettres. 

Je  vis  bien  que  j'étais  en  l'ace  d'un  honnne  prévenu 
et  que  je  perdais  mon  teuq)s  :  je  n'insistai  pas  et  je 
sortis;  mais,  à  (]uel(|ues  jours  de  là,  paraiss.iit  un 
înlicle  assez  fortement  écrit  ([iw  j'ai  aci'essé  moi- 
même  à  tous  les  évéques  de  la  pi  ovince  de  Quél)ec,  et 
en  particulier  à  Sou  Kxc;.  Mgr.  ( -onroy,  et  dans  lequel 
je  <iemand<iis  de  nouveau  une  encpiéte  })ubli(pie.  On 
ne  daigna  i)ns  me  répondre  et  j'en  ai)pelai  à  Dieu. 
,1e  lis  diie  [)lusieuvs  messes  à  cette  intention  ;  et  la 
messe,  sachez-le.^ /-'est  une  arme  redoutable. 

J'i'Uîi5>5i('tit5^f.î;/^;eiJituJe'-(Juerlris*»(lb*iiicles  allaient 
dispaiwiîJ iV.lw'^tiUïi  iiûés le«*a*u4fVf?^«c^,*Mi m'ai)i)uyant 
sur  uu'utiuii^  Uiits.ir-jiui  naluvu  >uv.sléumise,  à  une 
époqif(;  oC-*  viri^*ne»]5oç\>fllt'vnj'(rj'f;{e;pV(';^'vir,  j'auuon- 
ç.'ii  à*|*^i^^^i^isl^'i"^<'i"^>ié3,  et  e1itî'a*rtres*a  M.  Dion,  r«'v 
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flactour  (lu  Journal  de  Qnébcc.  qu'aviint  qu'il  fût  long- 
temps, un  évoque  inourniil  au  Canada.  Or  Son  Exe. 
Mfjr.  Conroy  est  mort,  (est  mort  subitement,)  le  4  août 
1878,  le  jour  même  du  sarre  de  M(jr.  D.  Bacine,  \er 
évêt/ue  de  Chicoutimi ;  et  qui  osera  dire  (pie  ce  nest 
jfês  là  un  juijement  de  Dieu  et  fa  preuve  la  plus  con- 
valneante  (jui  j>uisse  être  que  le  liéo.  Père  Arnauld^  de 
Notre-Dame  de  Betlisiamitz^  avait  été  réellement  dési- 
gné par  des  mirarles  eomme  devant  être  placé  sur  le 
siège  qu'occupe  aujourd'hui  Myr.  Jùwine? 

LES    RKSPONSABILITÉS. 

Car  enfin  Mgr.  Conroy,  était-il,  oui  minon^  le  repré- 
sentant du  Pa[)e?  N'avait-il  pas  ici,  dans  l'ordre  reli- 
gieux, la  plus  haute  autorité  qu'un  homme  puisse 
avoir?  Il  était,  par  sa  dignité,  au-dessus  de  tous  les 
évoques  de  l'Américiue  Anglaise  ;  et  j'ai  même  enten- 
du dire  de  })ersonnes  en  mesure  d'être  bien  renseignées 
à  cet  éganl.  (ju'il  était  venu  au  Canada  avec  pleins  pou- 
voirs de  régler  comme  il  l'entendrait  toutes  les  (jues- 
tions  en  litige,  et,  de  lait,  son  action  a  été  prépon- 
dérante, et  il  a  calmé  d'un  mot  la  tempête  qui  s'était 
élevée.  Dès  lors  on  peut  dire  (|ue  la  nomination  du 
}*ère  Arnauld  ou  de  M.  Racine  à  l'évéché  de  Chi- 
coutimi dépendait  de  lui,  et  de  lui  seul. 

Sans  doute  que,  dans  les  conditions  où  il  était 
placH',  entouré  d'hommes  incrédules,  auprès  desquels 
il  était  naturel  qu'il  se  renseignât  ;  ayant  d'ailleurs 
trop  (roccu[)atioiis  pour  croire  qu'il  eût  à  se  mêler 
d'une  affaire  qui,  au  premier  abord,  pouvait  ne  i)as 
lui  paraître  sérieuse,  il  est  tacilement  explicable  (pi'il 
ait  été  inliuencé  et  on  comprend  aisément  qu'il  ne 
m'ait  pas  écouté  ;  et  les  faits  sur  les(j[uels  je  me  suis 
appuyé  pour  annoncer  sa  mort,  sont  précisément  de 


nature  à  Voxvusrr  Jnsf^u'A  un  coitniii  {)()int  ;  Triais. 
sîMis  cluTohiT  à  savoir  «jurllc  csl  au  juste  sa  r('s[)()u- 
saliilit»'  (levant  Dieu,  du  ninmeut  que,  i)our  une 
raison  ou  [x^ir  un(i  autre,  il  n'ajouiait  pas  foi  à  mes 
paroles,  il  était  un  obstacK'  à  uwv  «euvre  utile  et  dc'^s 
lors  il  (It'vait  disparaitre.  Car  imi  elioses  iui[)ortant\:s, 
il  ne  faut  pas  se  tromper  ni  se  laisser  tromi)er  ;  il  ne 
laut  pas  surtout  (pfun  dc'K'^ué  apostoli(jue  serve 
au[)rès  du  Taix;  d  insti'ument  à  l'intrioiu»  et  (jue,  pai' 
son  inerédulité,  il  empêche  la  véi'ité  «l'éti'e  connue. 
Lui  mort,  la  question  n'est  [)as  réj^lée. 

CONCLUSION. 

Maint(Miant  il  s'ac^itde  conclure,  et  je  vais  conclu l'e  : 
je  crois  avoir  vtn])Yi  ^ifr  (/en  rtn's'mjic/ncnffi  i/Hitiaf/iiah/cs 
et  d'une  )n(Uiière  irréj'utnhle,  une  chose  entre  toutes,  lu 
seule  qu'il  inq)orte  d'abord  de  prtjuver,  c'est  (]uc  le 
Hév.  Père  Arnauld  a  été  clairemenl  désiiiné  p;)r  des 
miracles  connue  devani  être  placé  sur  le  8ié^î,"e  de  Clii 

coutimi.     Voilà  le  point  cai)ital  de  li  (piestion.  ] 

Les  [)reuves  (jue,  dans  le  [)rincipe,  j'en  ai  dounécs,  ] 

l)ouvaient,  j(^  le  conçois,  ne  point  avoir  pour  les  autivs  { 

la  même  évidence  C[\.w,  pour   njoi,  puisqu'elles  s'ap-  j 
[)uient  en  partie  sur  des  laits  personi)(îls  et  sur  des 

observations    (j[ui,    bien    ({ue    trés-précises.    exi^'enl  ( 

ee[)endant,   [lour  être  saisies,   un  es[)rit    liabiti:é  aux  ( 

abstractions  de  la  science  et  plus  encore  peut-être  un  1 

esprit    non    i)révenu  ;    mais    telles   sont,   en   somme,  c 

toutes   les  vérités   mathémati(pies.      Elles  n'en  sont  c 

])as  moins  des  vérités,  et  les  plus  certaines  des  vérités,  t 

pour  être  diiliciles  à  com|)rendre  et  pour  n'être  com-  1 

[)rises  ({ue  du  petit  noiid)re;  mais  c'est  précisément  [ 

l)arce  qu'elles  sont  dillniles  à  com[)rendre  et  diiîiciles  c 

à  i)rouver,  (pi'il  ne  faut  |)as  les  nier  de  priine-aboi'd  t 

V 


ô 


j)ar  la  scMile  raison  (ju'om  ne  (es  coiupri'iKl  pas.— On 
rrxpliqiic  lrcs-l)ion  (|«i('  M.  liaciiic  ayant  [)oiir  t'iviv 
Jii  (nï'(|in'  (le  la  provincf»  cl  pour  ainis  tous  les  pré- 
lats C'HiKuliciis  (jiii  (jiil  l'-U'?  si's  ciiiiiara  les  (riMifaiicc, 
loiiissi'  aii[)R\s  d'eux  d'une  laveur  plus  o-raiide  (ju'uii 
l»auvre  uiissionnaire  (jui  a  passé  la  moitié  de  >a  vie 
Jiu  milieu  des  sauvages,  el,  (juo,  ks  (juaités  <le  l'un 
^'tant  plus  laciles  à  voir  (pie  les  vertus  de  i'autr.',  ils 
aient  eu  la  pensée  d'élever  à  réi)iscoi)at  un  lionune  (jui 
pouvait  et  devait  leur  i)araître  digne  de  cet  honneur; 
on  s'ex[)lique  tiès-])ien  (pie  dans^nl  [)ays  oh  ils  sont 
pnA  et  maîtres,  (et  peut-iHre  (pi'ils  le  sont  trop),  lia- 
l>itU''s  depiiis  longtemps  à  désigner  eux-mêmes  au 
clioix  du  S(Miverain  Pontité  ceux  (jui  doivent  être 
évé(jues,  ils  aient  travaillé  à  l'aire  nommer  M.  Racine 
à  r.'véché  de  Chicoutimi,  e!,  rpi'ayant  travaillé  dans 
ce  sens,  ap[)r*'nant  tout-à-eoup  (pui  le  Père  Arnauld 
qu'ils  n'avaient  [)as  désigné  et  (pi'ils  n'avaient  pas 
l'intention  de  désigner,  était  sur  les  rangs,  ils  n'aient 
pas  revu  tout  d'abord  connue  venant  de  Dieu  une 
révélation  qui  renversait  leurs  [)lans,  et  que,  dans 
Cette  disposition  d'esprit,  ils  se  soient  s^-stématicpie- 
nient  refusés  atout  examen. 

Mais  si  la  chose  est  explicable,  est-ce  à  dire  que  je 
devais,  moi,  garder  le  silence?  Ne  fallait-il  pas,  au 
contraire,  puisque  je  savais  quelle  était  sur  ce  point 
la  volonté  d  '  Dieu,  ne  fall.iit-il  pus,  à  teinp^  et  à 
cujifn'.-ti'/nps,  romme  dit  8t.  Paul,  la  faire  connaître  à 
ceux  qui,  maîtres  de  la  siiuaiion,  pouvaient  d'abord, 
de  bonne  foi,  croire  qu'il  était  bien  de  nonnner  M. 
K:icine  à  l'évéché  de  Chicoutimi  ;  et  peut-on  com- 
preiidre  que  (h:^  évéques,  en  face  de  mes  adirmations 
réitérées,  aient  refusé  de  me  donner  des  juges  (piand 
tout  autre  moyen  mancpiait  de  faire  connaître  la 
vérile  ? 


Si,  (le  iiiîi  propro  autoritt',  et  sans  en  apport»- 
aiicunc  preuve,  j'étais  venu  leur  dire  (pi'ils  avaient  ^ 
nommer  le  Père  Arnauld  à  l'év^ehé  de  Chicoutimi,  j'< 
comi)rends  que,  dans  ce  eas,  ils  pouvaient  passer  outi  ' 
sans  s'oeeuper  de  mes  observations  ;  mais  je  m'a|' 
puyais  pour  le  dire  sur  des  miracles  dont  je  prétendu''' 
j)ouvoir  l'aire  l'^  preuve  ;  et  du  moment  que  j'atlribuîi 
ces  miracles  non  pas  à  mes  mérites  mais  A  la  })ui 
sance  de  la  messe,  du  moment  qu'à  rapi)ui  de  m( 
paroles  il  y  avait  quatre  cents  messes,  les  miracle 
]Kmr  tout  homme  de,  foi,  devenaient  possibles  et  m^ii| 
pro))ables.     Dès   lors  il  y  avait  lieu  d'examiner 
chose  ;  et  puis(|ue  je  demandais  cet  examen,  (]ue 
le  demandais  publiquement,  on  n'avait  aucune  i'ais< 
do  le  refuser,  d'autant  plus  (pie  les  miiacles,  en  cetj 
occasion,  ont  une  imp  )ilanee  ca[>itale.     Car  c'est 
réalisation  d'une  prophétie  eélèl)re,  la  i)rt)phétie 
St.  Malachi(»:  lumen  in  eœlo. 

Un  jour,  je  l'espère,  ma   voix  ne  sera  pas  étoul 
comme  elle  l'est  aujourd  hui  ;  et  il  me  sera  possilj 
d'entrer  dans  de  plus  grands  détails  ;  mais,  i)Our 
irioment,  on  ne  saurait  raisonnablement  exiger  de  \\i 
dîins  les  conditions  où  j-'  suis  placé,  c'est-à-dire  saj 
argent  et  sans  moyen  de  m'en  i)rocurer,  ne  p()uv;i| 
ni  parler  ni  écrire,  et,  par  consécpient,  dans  rim[Hl 
sil)ilité  de  me  taire  entendre,    on  n(;  saurait  exiijf 
(jue  j'aille  entre))i'endre  une  démonstration  plus  étij 
due  et  que  je  donne  aux  [)reuves  cpie  j'ai  entre 
mains  tout  le  développement  qu'elles  comportent; 
sullit  d'un  miracle  (pii  soit  bien  clair  pour  que  j'aie 
droit  de  denuiuder  au  Pape  (pi'il  tasse  un  acte  d'au 

rite. 

Car  c'est  au  Pape  que  je  m'adresse  ;  c'est  à  | 
qu'il  ai)pai'lient  de  voir  si  la  volonté  de  Dieu  étj 


( 


Miunr  sur  un  point  précis,  elle  doit  avoir  son  accoin- 
liKsiMuent,  en  un  mot  si  M</f\  Racine  doit  céder  sa 
^€irc  ((Il  Père  Arnauld.  Je  le  crois.  Car,  quand 
\v\\  commande,  il  faut  obéir,  et  l'ordre  est  en  bonne 
,  (lue  forme  pantphé  et  siyné.  Ecce  dedi  coram  te 
a  uni  (tpcrtum  quod  nemo  potest  claudere.  (Apoc.) 


PiEiiRE  Leroy. 
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